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sonnés dn bon duc Q-uillanme ?
—Voici : Quand chaque guer

rier, après avoir remis son épée 
sanglant au fourreau, vint ré
clamer le prix de sa valeur, un 
seul s’abstint et resta les bras 
croisées au milieu de toutes ces 
mains qui s’avançaient pour 
prendre. Que veux-tu, toi, brave 
capitaine î demanda le conq 
rant au jeune chevalier.— Moi ? 
rien du tout, sire....

C’était un seigneur de Vau- 
duy !

—Est-ce que le roi fut assez 
bête, pour le prendre au mot s’é
cria Robert,avec l’étonnemeut le 
plus naïvement comique dans 
les yeux. Eh mais, il y avait ne 
quoi le perdre de réputation....si 
j’eusse été que de lui, je l’aurais 
joliment relevé, le Vauduy !
Comment ! lui aurais-je crié de 
ma voix royale la plus indignée: 
c’est-à-dire que vous voulez me 
faire passer pour un oison qui
ne récompense que les ingrats! Je considère que voire r méde est le
Les méchantes langues des races
futures en diraient de belles sur Et lu débilité des u-ri, J arrive 
mon compte ! Nenni, dà, messi- üu sud «« <l“ôte de santé et je u mve 
re, votre pauvreté ne fera pas ta- Amers m'0M rail
che sur mon règne, et il ne sera Que loute aune chuee ; 
pas dit qu’au bout de huit siè- L y a un mois jetais .'xirém-'rmvii
clés un petit écolier d un liard, yt |tre.qu’incapahle de marcher. Mam 
comme Robin Mouton, vienne tenant je 
prendre à cause de vous, des li- forces, et
hertes impertinentes avec ma j; se |,asS(J ^ peine un jour sens que je 
mémoire. Vousserez baron, com- reçoive des compliments les sur progrès 
te, seigneur de manoir, nom I apparenta de ma sant et ils sont dûs m 
,, , r, i Amers de lleutdon ! .1. Wicktille Janksou,d un petit bonhomme ! ou vous Wdmington, Del.
me direz pourquoi. gÉF'L’s bouteille- <[ui ne po tent pas

La pantomine ainmée et le sé- une eupielt - l. anche ma ri ne- d’une 
. , ,,, loulle verte de Houblon sont d-la contre-fieux cholcnque dont 1 honnête ii,çon. Rejetez tous les remèdes sans va 

Robert accompagna sa tirade, fi- leur, . mpolsonnés. qui s’olTreat sous le 
rentéclater les collégiens. Lors- ll0m t,e " Hout,lon " ou •* Houblons." 
que cet excès d’hilarité fut fini.
Charles qui s’imp .tientait en 
lui-même reprit la parole.

—Tout cela est bel et bon,dit- 
il, mais j’opine toujours, pour 
diverses raisons que je pourrais 
déduire, à ce qu’on n’invite pas 
Roger.

—Tu as tort, dit Serval, Vau
duy est hautain, dédaigneux,im
pertinent même au besoin ; mais 
il n’est ni menteur, ni rappor- 

gousset teur, n' flatteur comme j’en con-
—II paraît qu’oui, repartit nais, et il serait généreux comme 

Serval, et ils ont toujours eu le un prince s il avait de v,uoi. 
cœur plus étendu que leur for- Oui, mats tu amas le temps 
tune. Je pourrais vous reconter de te tordre avant d en extraire 
deux anecdotes qui le prouvent un **cu’ répliqua Charles fort ai-
si je ne craignais.......  grement ; et qui est-ce qui paie-

-Conte, conte, Louis! dit le ra pour lui, s’il te plaît ? 
jeune marchand, cela me fait 11 entendit chanter dans 1 es- 
plaisir d’entendre parler en bien tia“e
de la famille du chevalier qui —Chut . murmura Serval, le 
est mon protecteur en titre. vo151 lni-même.

Serval, après avoir regardé un beau jeune homme de dix- 
l’assemblée pour s’assurer qu’el- sept ans. de la tournure la plus 
le partageait ce désir, commença distinguée, parut alors sur le 
aingi • seuil.

—Du temps de Robert le Ma- ~Que machinez-vous donc
gnifique, vulgairement nommé ^an,a ce tro® * messieurs
Robert le diable à cause de ses vi- }es bourgeois . dit-il en rentrant 
vacités guerrières... Vous savez chapeau sur 1 oreille 
qu’il y a eu deux ducs normands marchant fierement au frère de 
de ce surnom, et que l’excom- Félicie : Je te trouve un plai- 
munié de la légende qui était sant rustre de ne pas te lever 
un duc neustrien, vivait bien quand je te fais 1 honneur d en-
avant celui dont.......  trer chez... Ca qu on m’offre un

—Je n’en savais rien pour siège, et vire ! 
mon compte, dit Florent Marul ; x Bt Charles qui était
mais poursuis têtu l°rs<lu “ 8 agissait de ses

-Robert le Magnifique donc, aises, ne bougeait pas, le jeune 
pour lui donner son nom le plus no“ e Prlt *a cbatse par le dos- 
honête,entendant un jour la mes- sler’en secouant Charles comme 
se à Fécamps, car en dépit de sa u,n hanneton, ensuite de quoi il 
réputation infernale, c’était un 8 asslt 8 8a place de manière à 
prince fort craignant Dieu, aper- masquer le feu. 
çut assez près de lui un cheva- ~La !,<l“®st"1ce 1n9 Ie dl8ais? 
lier de haute apparence et de grommela Charles, 
grand courage qui priait les , Messieurs, reprit le gentil- 
mains jointes avec ferveur.,.11 y homme “ coupant négiigem- 
a huit cents ans, messieurs, de ment un beau fruit dont Char- 
cela !... Lorsque les contes et les avait orné sa cheminee, vous 
hauts barons se levèrent pour ft,ez en train de conspirer con- 
aller à l’offrande, suivant la cou- tre les régents, ou contre la dis- 
tume, le chevalier rougit, baissa ^pl? du college, je pense ... Je 
la tête sur sa jioitrine, et le duc de^lne C(da * votre air empêtré, 
qui l’observait, lui vit essuyer Allez toujours, ne vous gênez 
ine grosse lai me avec son gan- pas, vous ne voyez en moi qu’un
lelet de buffle. Robert le Magni- révolte de plus.......Et je coupe
fique comprit tout, et il fil pas- le8 dt'uz oreilles, au premier , 
ser sur-le-champ une somme P°,on dentre vous qui dénon- 
■considérablt' au pauvre cheva- ce es autres, 
lier pour soulager sa noble mi
sère ; mais le gentilhomme, aus
si libéral que son prince, porta 
la somme entière à l’offrande et 
n’en réserva rien pour lui.

—Et c’était un Vauduy ? de
manda Robert en se posant com
me un point d’admiration de
vant lenarrateur.

—C’était un Vauduy.
— Mais comment se fait-il, de- 

demanda Léonor Lenoir, que les 
Vauduy ne se soient pas enri
chis à la conquête de l’Angleter- 
Te avec les antres brigands bla-

“J’al souffert " ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
raTJILLBTOlT De tbules les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout 1»> monde J. D. Walker, Buckner,

yE LÉPILEPSIE-r DU —

va wm et nmemiti: “l’AMADA” HYSTÉRIEbon msr - IIou Mo.
Guérison souventI 

Soulagement toujours!
Z N El:.

'ne de I»
LES DEUX AMIES Je vous adresse ces quelques^ lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour^ vos 

Amers <le

Ué- ET DU

CONVULSIONS 
MALADIES Laroÿenne

NERVEUSES «RIS-?lmto3rt0enïe7, Pints
" PHARMACIE DÜREL

VA» L'EMPLOI DI LA

H SOLUTION ANTI-NERVEUSE»* * * Houblon. J'ai souffert 
De rhumalism- euflamtnatoire 
Pendant près de 
Sept 

semblé 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris 

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

beaucoup de succès

Suttr:\e Duke, H—Mais alors, il est fou, plus 
fou que les gens qu’on enferme. 

—Du tout, Robin, il est sim-

A, années et aucune médecine n'a 
me faire du

UZNER
deux bou-plement avare.

—Il n’y a que la vie réelle 
pour fournir ces caractères fabu
leux, observa Louis Serval, le 
neveu du bailli.

—Il a vingt on trente procès 
sur les bras, reprit le fils du 
procureur fiscal, il en commen
ce par oui et par non, et ne vent 
pas qu’on les termine ; c’est un 
amusement, dit-il, qu’il laisse à 
ses héritiers.

—De sorte, dit Jean de Sotte- 
ville, que la succession ressem
blera à un écèeve. a de fil mêlé 
par un chat ; on ne saura par 
quel bout la prendre.

—Je ne m’étonne plus 
si Roger de Vauduy, en dépit 
de ses frocs à la dernière mode, 
et de son épée à poignée d’or, 
dont la ciselurç est évidemment 
florentine, est au bout du comp
te, pauvre comme Job, dit Léo
nor Lenoir, sans la moindre sym
pathie pour son camarade.

—Tu pourrais ajouter qu’il est 
méchant comme sa femme, cria 
Charles : elle m’a souffleté pas 
plus tard qu’hier, et sans ôter 
ses gants encore, en m’appelant 
petit vilain !

—Parce que tu m’avais battu, 
après m’avoir mangé ma tarte à 
la crème, dit Robert ; il défend 
toujours les faibles contre les 
forts.

—Est-ce que cette famille a 
toujours été pauvre ? demanda 
Jean de Sotteville en faisant 
sauter les écus entassés dans son

1»
524 RUE SUSSEX

etc. Que vous aurez 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérisuu peut 
es obtenir en s'adressant à moi. E M.

Williams, 1103 I61I1 Street, Washington, 
D. C

OTTAWA Wl* à Québec, ebei I. D' Ed. MORIN t C-, rt dm, tonie Phirnulea di Canada.

APIS OCET PLACE D i MARCHE, HULL

HuileJoie, Morueles meiJ«

eaux, : Un exécute à uos ,ii"|inrs to n s
du Dr DT7COUXa Hure» 

sorte. D IMPRESSIONS Udo-rerrnglBeesi, ai Qnlnqolni et â l'Eceree d'oranges amères.
Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres i combattre :

rANÉMIE, t= CHLOROSE, its MALADIES DE POITRINE 
Il BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

TTAWâ, tell: s QUE :

ïls.
Têtus de corn i l es,

Mi'iuoniiiil' ai
Caries d'nfMires, 

Carte* • !*• vj<it-> 
Chèi

Oie;

i
|'"'S,
Hi lets. En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
'l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

Traites,
Kl; VelopixS

Catalogues,
la si-1.- lit | iix,

f‘rugi amines.
Circulaires, 

Alli lies.

DÉPÔT GÉNÉRAL :
I PARIS - 208, rue Sftiat-Doals, 208 - PARIS 
Se tronve dm tontei les principales Pharmacies et Drogueries de l'ünivers.

8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONSLM
Placards,

1.- III.-
Etc., etc, etc.

uiKTuii ns,J
J. B. AHL&L

Peintre Décorateur et 1iap!sssier,
BOT 1 ES ET S0UL1HSVLJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheurlexander
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures île tous les genres,' dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix ex truordi uni renient bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désif-é.

«4. MVItPilY»
No o38 rue ussex, Ottawa.
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VIENT DE RECEVOIR>GNONb *
BLANCS POUR AVOCAfSFaites

tomme d’antres 
ont fait.

COMMENT?rÎBRKS %
Déclarations sur compte,

Déclarai on s sur billet, 
Demandes tie plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Ailidavits,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
L3L2K
ATTO.N.
Inl-Patnek.
3SSUS, Célè-
a pourleur 
jhez M. G. 
i public en

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—

NonfTrem - von* de matedlea de»
" Le "Kidney* VMUrt” m’a ramené, pour 

amai dire, des portes du tombeau, lorsque
SŒ'# p" tr,i“

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

15 POUR CENT

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions, TOILES POUR CHASSIS

Vhrittian Monitor, Cleveland, O.

Etc., etc., etc. DK

TOUTE COULEUR.LNDER.
l’article tô* 
■ne Rideau ; 
Wellington ;

» Ed

M. ARIAL surveille lui-même 
tonies les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Nonflrres-voa» de^la

“ Le “ Kidney Wort” m’a guértjorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody

efficace que j’aie prescrit. Il 
soulagement presqne immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, M

maladie de

POUR NOTAIRES, Mass.

I
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Urocurations,

f ■ .-khi*-- T*
procure^ un 

oncton, Vt.
foie T

. CHEMIN UE FER
Iadie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” Hànrr Wàrdj ek-eolônel

69 Guides Natioaale, N.Y.

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

j Paclipa «CAMIIA ATtiBir
»T EX SonflYee-vone de doalenra d

“Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guén lorsque j étais si souffrant que je ne 

le me roulais

LA
guéri lorsque J étais si soutirai

BtirjSiür g'"’j VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA BT MOATBBAL
Et tous les polets à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les J ours

AVEC

CHARS PULLMAN.

ES HMH

irte a*. Tallraage, Milwaukee, Wis.
Pour les Greffiers el les Commissaire

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Beuirreavoui de maladies 
rognous r

“Le “Kidney Wort” m'a 
Çfl."du foiefet des rognons

desPuis,
guéri de màla- 

ns après que j’eus 
it des années, le 

remède taut
Hodges, Williumetown.Weet Va.

dieatiu foi» et des 
!süiTi inutilétoent,rBEAL L'ORtiAMSflKI L'HOIllllBsuivi inutilement, aemian 
traitement des médecins.r Ksi l’œuvre la plus compbxe du créateur 

et quand ne mecani- me si compliqué, et si 
artistenicnl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher ht moyen le plus 
eflicacc, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 

Le Dr Oscar Johannkssün, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE

er, com- 
Vov.1884

lions et m’aguéri ei»rèe que j’eus fait l’eesai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairohild, St-Aibans, Vt.IlhS.85-2 POUR HUISSIERs:M-o
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pnitj^ue.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer (Arand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir du SS Juin 1885, les 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. »

8.00 a.m. ll.a
4.50 p.m.

Blancs de Urocès-Verbaux, 
D’avis de Ventep.m. 

4 30 6 li De Saisie,rit, South Hero, Vt.
9™i De Venli

" Le "KtimTwOT'^m’lûSüpiu, de Mon 
16 tone lee .uttee remède» dont j'aie jamais

49
Ç-30- tl

U toi

ï’oo ?»T= trains elr-
“"Sfile J. T» Galloway, Blk Fiat, Oregon.

îSTs Montréal.
a.m.POUR LES SEI TRESORIERS 1.80

8.20SSiSiS
V u* u^î ïî *T*lt rêcmntiiHiidé ce remèd<-. G. H. Horst, Caissier M. Bunk, Myertown, Pa»

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecUmn

PALAIS 
e vitesse Pr’t de Mom 

8.45 a.m.
4010 p.m.

Tousles convois à 
tement à Montréal, sans 
ni de locomotive et indép 
antres trains

Lea trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Ton 
à 10 hen

Montreal. Arr. a 
12.20

Ottawa, 
p.m.

8.00 p.m.
vous avez été trompé el 

abusé par les CHARLATANS qui préten
dait ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

8®. GRATIS*®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY V06ELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute coi rospondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

Etee-Tone torture par le rh
paasagere se rendent dire» 

changement de chart 
ndamment do tous les

J eue eouflort pendant trente ans.
El bridge Malcolm, Wwt Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
o,,t

Mde II. Laaoreaux, Ile fcaMdtberVL

i» vous voulez «h»M,r I* uwladle 
et jewir d’un» heene sauté

c les trains 
juèhec, Hall- 

til tous les 
igleterre.

du Urancfl 
initiant Ut'I à 8 heures du 

oteau avec leLE TOUT

SUR BON PAPIER4awa, Toronto 
1884 ;
va à 12.15 pm 
to à 10.00 pm 
va à 11.05 pm 
itoà 8.45 am 
uto à 9.20 anr 
wa à 6.07 ym. 
uto à 70.0 nx 
wa à 5.17 am 
les trams du 
|itui-ux sur les

ree qui arrive à Toronto
10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’exuress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

ET A DES

8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS KN ACIER

Les paessgen pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans lirais extra et sans que 
lepaseagvr ait à s en occuper.
, Le bagage est ohéqué pour n’importe 
droit 

Lee

—Il est brave comme César, U PuriCtaicur du bang, 
dit le petit mercier. &»—■-

,"SK bïï O1.TOBO0SÏ

pomme? soupira Charles. rw.«. F.-rvu.»
u suivre.) 20 22 ET 24, RUE' GEORGE ..

IPlL Ces ordres envoyés par hi l’osi 
r**ç >ivMiii uni- att rition toute s^cialf» et

lit executes ban. dvial.Fall pom 
fer du Grand 
de 1er Utica 
ibreuses cou- billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soui 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

LIN8LKY,
Gérant,

*- «4 l an

ABONNEMENTS :
LE CANADA " quotidien, par an, $3.0( 

iLE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.i

Macdougall, Macdougafl & Delcourt>our tous les. 
noi d-ouest. 
i passage, let 

la table d iv 
it de l’Ottawa t 
sales et autre s 
is passagers.- 
illets.
lIM<

AVOCATS, PBOCUBEUJRS,
Agente pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“ Scottish Ontario Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hqn. W*. Macdougall,
Fbank M. Macdougall."

N. A. Belcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcoürt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
• a cette dernière Province.

Oet e maison s été réparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes lesLivres de Prix D. 0

V A. G. PKDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
Améltonitions Modernes Tout abonnèment est in venu hlemeu, 

payable d’avance.
A l’occasion des examens sco

laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

* P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

De» avantagea apteianx août oierta atu 
artiitea de théâtre.

La bntelte elt toujonre penrvtte des laeil 
leura marqnea de

Vin», Mqnenr» et t)lg»r«*.
Dr ALFRED BAVARD C. R.

BUREAU :

La Société de Publicitépassagers. *0. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 u Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai
ndant-générsL PROPRIÉTAIRE. 19
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JOS- SENEGAL
ENTMPRESEUK

DE POMPES FONFBRES
COIN DES RÜKH

York et Dalliousie,
< TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

avi

KIDNEV-WORT
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